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esprit et dans Notre'cœur le souvenir de chacune des
faveurs que nous avons reçues de Lui. Ensuite il Nous
est daux de Nous rappeler la maternelle protection de
l'auguste Reine du ciel, de conserver pieusement et
inviolablei 'ent la mémoire de ses bienfaits et de l'en
remercier.

C'est d'Elle en effet que découlent, comme d'un canal
très abondant, les grâces célestes. «Elle a dans ses mains
les trésors des miséricordes du Seigneur (Saint Jean
Damascène, sermon I. Sur la Nativité de la Vierge.)
Dieu veut qu'Elle soit la source de tous les biens (Saint
Irénée, contre Valentin, liv. 111, ch. 33). » Nous espé
rons avec certitude mourir dans l'amour de cette tendre
Mère, ayant travaillé assidûment à ranimer cet amour,
et à l'accroître sans cesse.

Désirant depuis longtemps faire reposer le salut de la
société humaine sur l'extension du culte de. Marie,
comme sur une forteresse inébranlable, Nous avons
travaillé avec persévérance à répandre parmi les fidèles
du Christ la pratique du Rosaire. A cette fin, Nous avons
publié une Lettre Encyclique dès le 1er septembre de
l'année 1883, et Nous avons, comme vous le savez, fait
paraître dans le même but un certain nombre de dé-
crets.

Puisque la volonté du Dieu de miséricorde Nous per-
met de voir, encore cette année, l'approche du mois
d'octobre, que Nous avons jadis consacré à la céleste
Reine du Rosaire, Nous ne voulos pas manquer de
vous adresser la parole à cette occasion. Après avoir
brièvement passé en revue tout ce que Nous avons fait
jusqu'à présent pour promouvoir ce mode de prière,
Nous couronnerons notre ouvre par un nouveau docu-
ment, afin de mieux Lémoigner Notre zèle et Notre-
faveur envers une forme lexcellente du culte de Marie,.
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